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Sa précieuse mort

t
UAND la \risite des quatre Couvents de Retraite 

lut terminée, les Frères s’attendirent à voir se 
réaliser la prédiction de leur vénéré Supérieur; 
qu’il mourrait bientôt. Aussi, grande fut leur sur­
prise de ne trouver aucun changement dans son 
état de santé ; ils se demandaient comment il 
pouvait compter sur sa fin prochaine, alors que 
la mort ne paraissait aucunement avoir souci de 
lui. Mais leur espoir fut de courte durée ; bientôt en effet, le 15 
août, une fièvre maligne vint le terrasser. Rome s’en alarma ; le 
Souverain Pontife lui-même, Innocent XI, manifesta publiquement 
sa douleur de perdre un conseiller si éclairé et lui fit l’honneur de 
dépêcher plusieurs fois les princes de la Sainte Eglise auprès de sa 

couche d’agonie, pour prendre de ses nouvelles. Un jour même il 
lui envoya un remède fort estimé à cette époque, avec ordre de l’ac­
cepter, au nom de la Sainte Obéissance : Dieu bénit cette délicate 
attention, car le mal fut enrayé pour quelques heures. Un en profita 
pour donner libre accès auprès du saint Religieux, à tous les amis 
qui voulaient lui faire leurs dernières re:ommandations pour le ciel. 
Parmi eux il se glissa un personnage alors fort en vogue, mais dont 
l’Eglise 11e devait pas tarder à proscrire les doctrines perverses. 
C’était le fameux Michel Molinos, l’auteur du Quiétisme : il croyait 
s’imposer au bienheureux comme aux autorités ecclésiastiques, qu’il 
avait trompées grâce à son renom de grand théologien, mais le bon 
Frère fut prompt à le démasquer ; il se détourna vers le mur et lui 
refusa non seulement une parole, mais même un simple regard.

Il semble que l’Enfer, impuissant à surprendre la vertu de Bor.a- 
vfnture au cours de sa longue vie, ait voulu ébranler du moins sa 
fermeté dans la Foi; à peine en effet l’imposteur quiétiste s’était il 
retiré, que le bienheureux eut à soutenir une lutte acharnée contre 
un invisible ennemi bien plus pervers et plus insinuateur que Moli-

(1) Voir K (vue 1907, page 442.


